
STREAMING OPERA. VERDI : Le
Trouvère, ce soir dim 2 nov
2025,  19h.  WEXFORD  FESTIVAL
OPERA  (Irlande).  Version
parisienne  de  1857.  Ben
Barnes  (mise  en  scène)  /
Marcus Bosch (direction)

Ce soir sur OperaVision : une histoire
d’amour, de guerre et de vengeance entre
deux frères qui s’ignorent, le Comte de

Luna et le troubadour Manrique, tous deux
amoureux de Léonore. Il ne s’agit pas

d’Il trovatore, mais de sa version
française Le Trouvère, l’adaptation de
Verdi pour l’Opéra de Paris, complétée

avec un ballet.

Verdi a lui-même dirigé la première représentation en
janvier 1857. Version autographe et
pourtant rare qui est à l’honneur

cette année au Wexford Festival
Opera, le festival irlandais dédié à
la redécouverte des œuvres les plus rarement jouées du

répertoire lyrique.
C’est une histoire d’amour, de guerre, de vengeance, un conte
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sombre et sanguin, noir et fantastique, entre deux frères qui
s’ignorent, le comte de Luna et le troubadour Manrique, tous
deux amoureux de Léonore, que le destin et les circonstances
de la vie, ont opposés comme des ennemis… L’action est noire,
à l’issue terrifiante. Élevé par la gitane Azucena, Manrique
se joint à elle dans sa quête pour venger la mort de sa mère,
tuée par le père de Luna – une vengeance qui plonge ses
racines dans une erreur… Les vrais liens familiaux seront-ils
révélés avant que le sang ne coule ?

Lorsque Verdi lit pour la première fois la pièce de García
Gutiérrez intitulée El trovador (en espagnol) / Le Trouvère,
ce  sont  les  situations  fortes  et  les  personnages,  en
particulier la gitane Azucena, qui le séduisent immédiatement.
Le compositeur voit dans l’intrigue (moins « bizarre » ou
«  alambiquée  »  qu’il  n’y  parait  et  que  les  critiques
continuent de diffuser sans avoir l le livret) et les passions
des protagonistes, un prétexte pour créer un vrai grand drame
lyrique, dans la lignée de son opéra précédent Rigoletto.
La collaboration entre Verdi et son librettiste Cammarano fut
fructueuse ; il est donc d’autant plus triste que ce dernier
soit décédé en juillet 1852, alors que la composition en était
encore à ses débuts.

 

 

 

_____________________________



VERDI : Le Trouvère
A l’affiche du Wexford Festival

opéra, oct 2025
Diffusé le 2 novembre 2025 à 19h

CET
Disponible jusqu’au 2 mai 2026 à

12h CET
Enregistré le 17 octobre 2025

VISIONNER Le Trouvère sur
OperaVision :

https://operavision.eu/fr/performance/le-trouvere

 

 

 

 

 

La Trouvère, version parisienne
Le succès de la création de l’œuvre en 1853 à Rome surpasse
celui de Rigoletto. En 1856, l’Opéra de Paris demande à Verdi
d’adapter Il trovatore en ajoutant un ballet prolongé à l’acte
III.  Après  avoir  apporté  d’autres  modifications  musicales,
Verdi dirigea lui-même la première représentation en janvier
1857. C’est cette version qui est à l’honneur cette année au
Wexford  Festival  Opera,  le  festival  irlandais  dédié  à  la
redécouverte des œuvres rarement jouées du répertoire lyrique.
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MANRICO, Manrique : Eduardo Niave
Leonora, Léonore : Lydia Grindatto
Fernando, Fernand : Luca Gallo

Inès : Jade Phoenix
Le Comte de Luna : Giorgi Lomiseli

Azucena : Ksenia Nikolaieva
…

Wexford Festival Opera Orchestra & Choir
Mise en scène : Ben Barnes
Direction : Marcus Bosch
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CRITIQUE, opéra. OPÉRA GRAND
AVIGNON, le 28 février 2025.
PUCCINI  :  La  Bohème.  Diego
Godoy,  Gabrielle  Philiponet…
Frédéric  Roels  (mise  en
scène)
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Soulignons tout d’abord la direction
détaillée, vive, très précise du chef en

fosse (Federico Santi) dont le sens du
relief accuse chaque temps fort de

l’action [chez Momus, dernier tableau de
la mort de Mimi sous la mansarde, … ],

tout en soignant la suggestion des
moments plus atmosphériques : début de la
Barrière d’enfer, ou le court intermède
du dernier tableau, le plus tragique,

celui de la mort de Mimi.
 

L’Orchestre  national  Avignon  Provence  déploie  un  spectre
superlatif  de  nuances  et  de  phrasés  qui  proposent  de  la
partition puccinienne, une lecture passionnante à suivre grâce
à  son  raffinement  pointilliste.  Le  sens  du  détail  qui
n’affecte en rien le souffle dramatique global, permet de
saisir, festivals de couleurs et d’accents tenus, toutes les
options  [cinématographiques]  de  l’orchestration  de  Puccini…
Entre  autres,  la  partie  de  clarinette  qui  ponctue  chaque
séquence  amoureuses  entre  le  poète  et  sa  muse  Mimi,  à
commencer par l’impulsion première de leur rencontre à la
bougie  (Acte  I)  ;  c’est  aussi  la  vibration  particulière,
continue, profonde de la clarinette basse qui dans le dernier
tableau fatal, fait retentir la tension tragique, jusqu’au
souffle désormais compté de la grisette condamnée. Vivacité
nerveuse et expressivité riche en nuances défendues d’un bout
à  l’autre  produisent  une  parure  orchestrale  constamment
engagée, expressive.

 



Saluons ensuite la mise en scène claire, esthétique dans sa
sobriété  qui  jouant  sur  l’économie  des  décors  et  la
circulation fluide du plateau met l’accent sur la psychologie
de chaque individu ;  d’autant que, très fidèle au roman
source de Murger, les héros de Puccini sont jeunes, ardents,
prompts au jeu, à la dérision facile pour mieux tromper la
misère qui affecte leur jeunesse.  Tout cela est parfaitement
compris et exprimé dans le spectacle réglé par le maître des
lieux, Frédéric Roels, directeur de l’Opéra Grand Avignon. 
Cette clarification scénique qui se concentre sur l’essentiel
permet une parfaite lisibilité des situations, des étagements
comme par exemple, dans la tenue des chœurs de l’acte II [chez
Momus] en particulier, détaillant les groupes simultanés :
clients du café, foule des passants, chœur des enfants amusés
par le marchand de jouets, Parpignol, et bien sûr le groupe de
Rodolfo et Mimi (à jardin), opposé à celui de Musetta et son
protecteur (Alcindoro, à cour)… LIRE aussi notre entretien
avec Frédéric Roels à propos de sa mise en scène de La Bohème
de Puccini (février 2025)

 

 

Sobriété, intensité, esthétisme
En fond de scène une composition élégante et aérienne à partir

de fenêtres tandis qu’au devant le jeu clair et naturel des
chanteurs explicite les enjeux de l’action. Le travail du

metteur-en-scène s’avère profitable à l’incarnation scénique
car chaque chanteur plutôt que de s’approprier son rôle,
s’ingénie dans son chant et sa gestuelle spécifiques à
transmettre ce qu’il comprend et entend exprimer de son

personnage.
Telle conception tout en nuances (présentée dans le livret

programme distribué avant la représentation) enrichit la
personnalité des chanteurs en action, comme la profondeur de
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leur jeu : c’est particulièrement bénéfique et convaincant
dans la fameuse scène d’exposition au I, où tout en se
dévoilant l’un à l’autre, Rodolfo puis Mimi offre aux

spectateurs chacun, un air-portrait, emblématique désormais ;
pour Rodolfo : « Qui son ? Sono un poeta, … » ; pour Mimi : «

Si, mi chiamano Mimi… ».

Aucun  des  chanteurs  ne  déçoit.  L’homogénéité  de  la
distribution  qui  renforce  la  vraisemblance  globale  par  sa
juvénilité opportune, est manifeste. Ainsi dans le rôle de
Mimi, GABRIELLE PHILIPONET gère son rôle dans la continuité,
déployant une couleur intense et tragique toujours juste ;
distinguons aussi le Marcello de GEOFFROY SELVAS, tout aussi
fin et précis, bouleversant confident de Rodolfo qui auprès de
lui, trouve une épaule compréhensive. Même enthousiasme pour
la Musetta de CHARLOTTE BONNET : du mordant, un aplomb vocal
clair et percutant capable de provoquer Marcello, avec ce
soupçon de legato enivré qui lui permet de réussir son air de
séduction fameux chez Momus [valse : « Quando me’n vo »].

 

 

Diego  Godoy,  flamboyant  et  très
juste Rodolfo





Gabrielle Philiponet (Mimi) et Diego Godoy (Rodolfo) © Studio
Delestrade – Avignon

 

Véritable révélation de la soirée, le ténor chilien DIEGO
GODOY réussit chacune des scènes capitales de l’opéra : le duo
amoureux avec Mimi / Lucia au I ; ses aveux déchirants face à
la maladie de Mimi à Marcello [instant d’une rare profondeur
émotionnelle à l’opéra, alors devant l’auberge de la Barrière
d’enfer]  ;  et  aussi  le  sublime  duo  viril  sur  l’illusion
amoureuse et la fragilité de leur condition, entre le même
Marcello et Rodolfo : feu vocal, franchise ardente, aigus
puissants, ronds, naturels, lumineux… Accordé à un orchestre
complice, le ténorrissimo fait sensation, offrant le grand
vertige lyrique Puccinien (dans une salle idéalement taillée
pour une telle expérience) ; en outre, le chant du ténor
accordé avec le timbre du baryton, souligne que la partition
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pour tragique qu’elle soit, brosse surtout le portrait d’une
jeunesse sacrifiée sur l’autel de la misère parisienne, …
cette Bohème ivre de désir et d’une imagination débordante,
hélas rattrapée par la morsure de la pauvreté crasse et de la
maladie.
Dans le choix des [nombreuses] scènes collectives, soulignant
aussi  la  fraternité  et  l’esprit  du  jeu  qui  unissent  la
communauté des artistes, Puccini brosse d’abord un portait
social, focusant sur un milieu humain et artistique qui coûte
que coûte contre l’adversité ruinant leur existence, décident
solidairement de s’en sortir. Le sujet central est bien le
combat contre la fatalité… Une forme de résilience qui a toute
la  tendresse  du  compositeur  en  particulier  dans  sa  riche
parure orchestrale.  L’idylle amoureuse de Rodolfo et Mimi
n’étant que l’un des éléments qui en accusent la brûlante et
inéluctable tragédie. Une production en tout point réussie,
orchestralement  vivante  et  passionnante,  incarnée  avec
intensité et justesse. Les deux dates suivantes (dim 2 puis
mardi 4 mars 2025) sont incontournables. A voir absolument.

 



Geoffroy Salvas (Marcello) et Charlotte Bonnet (Musetta) ©
Studio Delestrade – Avignon
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Chez Momus © Studio Delestrade – Avignon
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Diego Godoy et Gabrielle Philiponet © Studio Delestrade –
Avignon
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CRITIQUE, opéra. OPÉRA GRAND AVIGNON, le 28 février 2025.

PUCCINI : La Bohème. Frédéric Roels (mise en scène)

Mimì : Gabrielle Philiponet
Rodolfo : Diego Godoy

Musetta : Charlotte Bonnet
Marcello : Geoffroy Salvas

Schaunard : Mikhael Piccone
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Colline : Dmitrii Grigorev
Alcindoro / Benoît : Yuri Kissin

Chœur de l’Opéra Grand Avignon
Maîtrise de l’Opéra Grand Avignon

Orchestre national Avignon-Provence

Frédéric Roels, mise en scène
Federico Santi, direction

Toutes les photos du spectacle © Studio Delestrade-Avignon /
Opéra Grand Avignon 2025

Photo – premier et dernier visuel / programme ©
classiquenews25

 

 

 

 

agenda
Réservez vos places pour les 2 dates suivantes / La Bohème de
Puccini par Frédéric Roels à l’Opéra Grand Avignon : dim 2 et
mardi 4 mars 2025 – Plus d’infos sur le site de l’Opéra Grand
Avignon : https://www.operagrandavignon.fr/la-boheme-puccini#
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CD, critique. Alain Lefèvre,
piano. MY PARIS YEARS (1 cd
Warner classics, nov 2016)

https://www.operagrandavignon.fr/la-boheme-puccini#
https://www.classiquenews.com/cd-critique-alain-lefevre-piano-my-paris-years-1-cd-warner-classics-nov-2016/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-alain-lefevre-piano-my-paris-years-1-cd-warner-classics-nov-2016/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-alain-lefevre-piano-my-paris-years-1-cd-warner-classics-nov-2016/


CD,  critique.  Alain  Lefèvre,
piano.  MY  PARIS  YEARS  (1  cd
Warner classics, nov 2016). Né
Français mais québécois de cœur,
le pianiste Alain Lefèvre publie
un  album  clé  dans  son  journal
intime et artistique, totalement
dédié à PARIS et donc intitulé
My Paris Years… Aux côtés de ses
propres  compositions  (prochain
album  à  venir  sous  la  même
étiquette  Warner  classics),  l’interprète,  défenseur  depuis
toujours d’André Mathieu (avec lequel jouait son propre père),
choisit  ici  des  écritures  qui  font  sens,  selon  le  thème
parisien : Satie (Gymnopédies évidemment), Ravel, Debussy et
l’immense  César  Franck  dont  on  se  réjouit  de  réécouter
Prélude, Choral et fugue, morceau de choix et de fulgurance de
plus de 20mn : sorte de plongée introspective postwagnérienne
qui n’en finit pas d’interroger de souterraines perspectives.
Fidèle à une manière qui lui est propre, Alain Lefèvre en
déroule  l’écriture  contrapuntique  avec  un  soin  de  clarté
murmurée, une éloquence feutrée qui sait aussi en souligner
les vertiges comme la puissante architecture, en superposition
et rébus, peu à peu démêlés.

FRANCAIS  ET  QUEBECOIS…  un  album  parisien  en  forme  de
réconciliation. Paris est un asile enraciné dans son identité
profonde, un temps malvécu en raison de l’arrogance française,
surtout parisienne à l’égard de sa seconde patrie, le Québec.
Mais  comme  toujours  chez  les  Français  qui  suspectent  et
minimisent  ce  qu’ils  ne  voient  pas  immédiatement,  –
l’éloignement les rend aveugles et crétins (il faut bien le
dire),  il  suffit  de  retourner  en  terres  québécoises  pour
comprendre l’amour de la nation francophone outre Atlantique
pour la culture française et la langue de Baudelaire ou de
Rimbaud. C’est donc dans une fluidité toute québécoise que le
pianiste déploie ses affinités françaises. L’artiste dévoile
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ce qui importe dans le fait d’être Français et Québécois, un
pur esprit de synthèse et de réconciliation, une fraternité
musicale.
Les Satie prolongent ce goût du pianiste pour la lenteur et la
suspension énigmatique. Les couleurs y sont là encore très
nuancées  et  idéalement  dessinées  sans  incision,  dans
l’épaisseur  de  la  suggestion.  Esquissées,  en  demi  teintes
(N°2, « lent et triste »). La Pavane de Ravel nous fait
entendre les résonances de l’enfance réactivée par un Ravel
émerveillé et comme langoureux. Tandis que ses Debussy coulent
comme  une  onde  emperlée,  à  l’articulation  détaillée  et
chantante (« Arabesque »).

Voilà donc un recueil on le répète clé dans la carrière du
pianiste et de l’homme : Paris, en forme de célébration, et
aussi allusivement une manière d’hommage à la mémoire de son
maître parisien, Pierre Sancan. Un témoignage pour la beauté
fraternelle  et  la  cristallisation  d’un  idéal  français  et
québécois : belle pierre à l’édifice de la culture francophone
québécoise, alors que se tourne avec débats et frictions, la
question  de  la  laïcité  de  l’Etat,  de  l’autre  côté  de
l’Atlantique.
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CD,  critique.  Alain  Lefèvre,  piano.  MY  PARIS  YEARS  (1  cd
Warner classics, nov 2016).

LIRE aussi notre critique du CD, événement, critique. Mathieu
: Concerto n°4 ; Rachmaninov : Rhapsodie op.43 – Jean-Philippe
Sylvestre, piano / Orchestre Métropolitain / Alain Trudel,
direction – 1 cd ATMA classiques / ACD22768 – novembre, 2018
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LIVRE, événement, annonce. D.
E. INGHELBRECHT (1880-1965) :
MOUVEMENT  CONTRAIRE,
SOUVENIRS  D’UN  MUSICIEN  (La
Coopérative)
LIVRE, événement, annonce. D. E. INGHELBRECHT (1880-1965) :
MOUVEMENT  CONTRAIRE,  SOUVENIRS  D’UN  MUSICIEN  (La
Coopérative).  Dans  Mouvement  contraire  ressuscite  le  Paris
légendaire de Pelléas, des Ballets Russes de Diaghilev puis
des Ballets Suédois de Rolf de Maré, de la création parisienne
jalonnant  les  deux  guerres  du  XXè.  Les  (très  inspirées)
éditions de La Coopérative réédite un texte majeur (et jusque
là oublié) dans l’histoire de la musique à Paris au XXè, les
souvenirs du chef Désiré-Émile Inghelbrecht, né en 1880, mort
en 1965 et acteur principal à l’Opéra-Comique, au TCE, à la
salle  Pleyel,  etc…,  fondateur  du  National  de  France.  Une
personnalité du milieu musical à Paris, proche de Debussy et
de  Ravel  :  un  défenseur  zélé  et  inspiré  de  la  création
musicale dans la première moitié du XXè siècle, soit pendant
la révolution esthétique orchestrée par Ravel et Debussy. Ses
souvenirs édité à la maturité et après guerre en 1947, jette
un regard amusé, dans un style littéraire original, sur les
années de jeunesse et de formations, les rencontres et les
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œuvres  clés  découvertes  alors,  le  milieu  des  artistes  à
l’époque d’un « âge d’or » de la création musicale en France
et surtout à Paris. Sa position est privilégiée : le gendre du
peintre  des  chats  Steinlen,  et  l’époux  de  la  danseuse  et
chorégraphe  suédoise  Carina  Ari  (1897-1970)  côtoie
naturellement le tout Paris artistique, la ruche bouillonnante
des planches et des salles de concerts. Du présent qui le
concerne à la parution de l’ouvrage (au mitemps des années
1940), Inghelbrecht remonte le fil de son histoire personnelle
et  artistique  jusqu’à  l’enfance.  C’est  une  écriture
rétrospective,  du  présent  aux  origines.  A  rebours.

En 29 chapitres et un essai discographique, le texte révèle un
observateur  plein  d’humour,  d’une  perspicacité  honnête  et
fidèle, un esprit libre à la critique affûtée, à l’analyse
facile et souvent juste sur les histoires humaines et le jeu
du  goût,  sur  les  humeurs  et  les  tendances  du  Paris
«  branché  «   d’alors  ;  on  y  goûte  en  particulier,  les
citations  et  commentaires  concernant  les  génies  approchés,
Debussy et Ravel (dont les éléments sur la vie sont des plus
rares).

En couverture l’ancien Conservatoire de Musique de Paris, rue
Bergère,  en  1900,  longuement  évoqué  par  Inghelbrecht.  une
quarantaine de document iconographique complètent cette riche
et indispensable évocation du Paris musical, vécu en son coeur
artistique.

 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

 
 
 



LIVRE, événement, annonce. D. E. INGHELBRECHT (1880-1965) :
MOUVEMENT CONTRAIRE / SOUVENIRS D’UN MUSICIEN (La Coopérative)
– ISBN 979-10-95066-26-2 – 320 pages, broché, sous jaquette
illustrée, 21 €.

PLUS D’INFOS sur le site des éditions de La Coopérative :

https://www.editionsdelacooperative.com/découvrez-nos-auteurs/
d-e-inghelbrecht/

 
 
 

______________________________________________________________
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GSTAAD  MENUHIN  FESTIVAL  &
academy 2019 : 18 juil – 6
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sept 2019 : une édition en OR
MENUHIN  GSTAAD  Festival  2019
(Suisse),  LOCATION  OUVERTE.  Le
premier festival musical estival
en Suisse (à Saanen et à Gstaad
là même où Yehudi Menuhin avait
repéré des lieux propices à la
musique et aux concerts) ouvre
sa  billetterie  :  il  est  enfin
possible de réserver ses places,
ce  pour  tous  les  concerts  de
l’édition  2019  :  une  foison  de  programmes  servis  par  les
meilleurs  artistes  et  interprètes  de  la  scène  actuelle  :
chefs,  pianistes,  chanteurs,  orchestres…  Le  63è  festival
Menuhin  allie  comme  à  son  habitude  l’excellence  et  aussi
l’audace,  sans  omettre  aux  côtés  de  l’équilibre  de  ses
propositions,  la  sensibilisation  du  classique  à  tous  les
publics.

PARIS, JE T’AIME !! Le programme détaillé de l’ensemble des
concerts du 63e Gstaad Menuhin Festival est désormais en ligne
: assurez-vous les meilleurs places en réservant directement
sur le site du Menuhin Gstaad Festival 2019, ou par téléphone
au 033 748 81 82.
Du 18 juillet au 6 septembre 2019 : 60 CONCERTS à l’affiche
pendant presque 2 mois. Les concerts ont lieu dans les églises
du canton (écrins intimistes du Saanenland), ou sous la tente
à Gstaad,  ample vaisseau réservé aux grandes célébrations
symphoniques, opératiques, événementielles… Il y a pour tous
les goûts à Gstaad chaque été.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/gstaad-menuhin-festival-academy-2019-18-juil-6-sept-2019-une-edition-en-or/
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le GSTAAD MENUHIN FESTIVAL 2019
fête PARIS !

 

 

 

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/teaser-video-gstaad-menuhin-festival-academy-2019-18-juil-6-sept-2019-a-paris-celebrationpas-de-classification/
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______________________________________________________________
__________________________________

MOISSON DE TEMPERAMENTS… Cette année le
Festival  suisse  fête  PARIS,  son  thème
fédérateur. De nombreux artistes français
sont présents mais pas seulement :
L’église de Saanen accueille cette année
Hervé Niquet et son Concert Spirituel dans
le «Te Deum» de Charpentier (20.7), Sol
Gabetta dans le 2e Concerto de Saint-Saëns
(21.7), Patricia Petibon dans des airs de
Mozart et de Gluck (27.7), l’organiste de
Notre-Dame de Paris Olivier Latry (28.7),
le  trompettiste  Gábor  Boldoczki  (29.7),

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/edition-2019
https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/edition-2019


Andreas Ottensamer et Yuja Wang en duo (31.7), Fazil Say dans
le «Clair de lune» de Debussy (2.8), Ute Lemper dans des
chansons françaises et de cabaret (10.8), Bertrand Chamayou
dans le 23e Concerto de Mozart (11.8), Cecilia Bartoli (23.8)
ou encore Hilary Hahn dans les deux concertos pour violon de
Bach avec la Deutsche Kammerphilharmonie Bremen (29.8). On
pourra entendre sinon David Guerrier à Château-d’Œx (22.7),
Nuria Rial (5.8), Isabelle Faust (9.8), L’Arpeggiata (15.8) et
Maurice  Steger  (4.9)  à  Zweisimmen,  l’Ensemble  Janoska  et
Biréli Lagrène (8.8), Christophe Rousset (20.8) et Francesco
Piemontesi (26.8) à Rougemont, le Quatuor Chiaroscuro (23.7)
et Christian Bezuidenhout (27.8) à Lauenen. Quelques-uns parmi
les plus de 60 concerts proposés en 2019…

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

FOCUS GRANDES FORMATIONS :Vous préférez les grands effectifs?
Réservez aussi vos soirées sous la Tente de Gstaad avec Seong-
Jin Cho et Manfred Honeck dans «L’Empereur» de Beethoven et la
«Pathétique» de Tchaïkovski (17.8), «Carmen» en version de
concert (24.8), Vilde Frang dans Bruch (25.8), Gautier Capuçon

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr


et Mikko Franck dans Haydn et la «Symphonie fantastique» de
Berlioz (31.8), Klaus Florian Vogt dans Wagner (1.9), Yuja
Wang et Myung-Whun Chung dans le 3e Concerto de Rachmaninov
(6.9), qui sont en vente depuis le 20 décembre déjà!

 

 

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Depuis 2 ans, le GSTAAD Menuhin Festival enrichit son offre
numérique proposant à la relecture et au visionnage permanent,

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/edition-2019
https://www.gstaaddigitalfestival.ch/fr/backstage/details/Joseph-Bastian-spricht--ber-die--Gstaad-Conducting-Academy--e0a69579d3
https://www.gstaaddigitalfestival.ch/fr/backstage/details/Joseph-Bastian-spricht--ber-die--Gstaad-Conducting-Academy--e0a69579d3


de nombreux contenus vidéos, au sein de son offre « GSTAAD
DIGITAL FESTIVAL » – Actuellement, reportage sur l’un des
lauréats  de  l’Académie  de  direction  d’orchestre,  organisée
chaque été sous la tente / le jeune maestro Joseph Bastian,
lauréat du Neeme Järvi 2016 explique le fonctionnement de la
«Gstaad Conducting Academy»

 

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

RESERVEZ VOS PLACES

directement sur le site du 63è MENUHIN GSTAAD FESTIVAL :

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location
/edition-2019
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et  aussi  les  concerts
symphoniques spectaculaires
sous la tente de Gstaad…

TOURS,  Opéra.  KURT  WEILL  :
Les 7 péchés capitaux, 26,27,
28 avril 2019
TOURS, Opéra. KURT WEILL : Les 7
péchés capitaux, 26,27, 28 avril
2019.  Nouvelle  production  à
l’Opéra de Tours. Les œuvres de
Weill sont marquées par le sceau
du  génie  et  de  l’invention
théâtrale.  Kurt  Weill  (1900  –
1950) est un créateur atypique,
audacieux,  révolutionnaire  et
visionnaire.  Il  a  dû  quitté
l’Allemagne hitlérienne, rejoint
Paris  (où  sont  créés  les  7
péchés capitaux, … dans un incompréhension totale hélas, et
suscitant  les  foudres  des  antisémites  particulièrement
virulents alors). Weill fut un auteur précoce écrivant ses
Quatuor, premier opéra, lieder) dès l’adolescence. Il s’est
formé  à  Berlin  (Musikhoschule),  auprès  de  Ferrucio  Busoni
(Académie prussienne des arts). Avant son exil, Weill incarne
le court âge d’or des arts du spectacle des années Weimar
(avec Eisler, Krenek, Wolpe ; travaillant avec les plus grands

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/edition-2019
https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/edition-2019
https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/edition-2019
https://www.classiquenews.com/tours-opera-kurt-weill-les-7-peches-capitaux-2627-28-avril-2019/
https://www.classiquenews.com/tours-opera-kurt-weill-les-7-peches-capitaux-2627-28-avril-2019/
https://www.classiquenews.com/tours-opera-kurt-weill-les-7-peches-capitaux-2627-28-avril-2019/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/03/WEILL-kurt-opera-concert-festival-concerts-annonces-critique-classiquenews-musique-classique-news.jpg


chefs  Erich  Kleiber,  Fritz  Busch,  Otto  Klemperer,  Hermann
Scherchen… ), soit pendant une décennie, celle des années 1920
et  le  début  des  années  1930  (jusqu’en  1933,  en  mars
précisémeent où il rejoint la France). A Paris, Les 7 Péchés
prolongent  l’intelligence  et  l’imagination  des  ouvrages
reconnus, célébrés : Der Protagonist, Royal Palace, L’Opera de
quat’sous, Celui qui dit oui (Der Jasager)…

 

 

 

Nouveau théâtre musical
créé à Paris sur la scène du
TCE en 1933
Le dessein de Weill est de créer à la suite de Mozart, un
genre  populaire,  surtout  pas  élitiste  ;  pour  se  faire  il
croise  l’opéra  classique,  le  ballet,  le  jazz…  d’où  une
invention mélodique sans pareil. Ses lieder sont des tubes,
chantés par tous. Il reste à Paris, deux ans, jusqu’en 1935
(en septembre il quitte Paris pour New York avec le metteur en
scène  Max  Reinhardt,  cofondateur  avec  R  Strauss  et
Hofmannsthal du Festival de Salzbourg en 1922). Pour la scène
parisienne, Weill (qui parlait un français magnifique) compose
Les 7 péchés capitaux, la Symphonie n°2 et Marie Galante.
avant d’accoster en terre américaine, Weil évoque le vertige
des villes des Etats-Unis, avec à défaut d’y avoir encore
vécu, le fantasme de l’imaginaire.

 

 



 

Les 7 péchés incarnent cette pause, entre deux mondes,
avant que Weill ne se dédie à la comédie américaine à

Broadway (il devient citoyen américain en 1943), grâce aux
ouvrages applaudies tels Lady in the Dark (1941), One touch of
Venus  (1943),  Street  scene  (1947),  ou  Lost  in  the  Stars
(tragédie de 1949). Au final, la culture, le sens critique, et
l’imagination fertile de Weill le portent à réinventer le
genre musical et théâtral dans la première moitié du XXè.
Face au sérialisme bon teint d’une élite pseudo conceptuelle,
en mal d’ambition intellectuelle, l’écriture classique, tonale
et  populaire  de  Weill  représente  aujourd’hui  cette  veine
poétique indiscutable qui tout en recyclant le savant et le
mordant,  à  su  conserver  un  lien  profitable  avec  le  grand
public. De fait, on ne cesse de reconnaître aujourd’hui la
modernité  et  la  singularité  de  son  théâtre  :  poétique,
délirant, satirique, d’une justesse bouleversante. Weill n’est
pas l’inventeur de chansons et mélodies inoubliables (Mack the
Knife tiré de l’Opéra de quat’sous, 1928 ; Surabaya Johnny,
Alabama song, Youkali ou My Ship…) : il illustre un genre
indétrônable et inusable dont la saveur et la noirceur, le
réalisme cynique et la grâce poétique continuent de toucher le
public. Ce n’est pas l’opéra ballet Les 7 péchés capitaux qui
démentiront cette qualité.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

TOURS, Opéra. KURT WEILL : Les 7 péchés capitaux
3 représentations

Vendredi 26 avril 2019 – 20h
Samedi 27 avril – 20h

http://www.operadetours.fr/les-sept-peches-capitaux
http://www.operadetours.fr/les-sept-peches-capitaux


Dimanche 28 avril – 15h

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.operadetours.fr/les-sept-peches-capitaux

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Les 7 péchés capitaux
Créé le 7 juin 1933 au Théâtre des Champs-Élysées

Textes de Bertolt Brecht – NOUVELLE PRODUCTION de l’Opéra de
Tours

Précédés de Berliner Kabarett

Direction musicale : Pierre Bleuse
Mise en scène : Olivier Desbordes

Costumes : Patrice Gouron
Lumière : Joël Fabing

Décors : Opéra de Tours

Avec

Anna : Marie Lenormand
La Mère : Frédéric Caton
Le Père : Carl Ghazarossian
Les Frères : Jean-Gabriel Saint Martin, Raphaël Jardin
Danseuse et chorégraphe : Fanny Aguado

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

Conférence
Samedi 13 avril 2019 – 14h30

Grand Théâtre – Salle Jean Vilar

http://www.operadetours.fr/les-sept-peches-capitaux
http://www.operadetours.fr/les-sept-peches-capitaux


Entrée gratuite

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

ACTION : le prix pour la réalisation d’un rêve immobilier

Pour se payer leur propre maison, les parents deux sœurs, Anna
I  et  Anna  II,  les  envoient  faire  un  tour  des  villes
américaines : soit pendant 7 ans, une nouvelle cité chaque
année. Anna II tentée, sollicitée manquent de succomber aux 7
péchés (la paresse, l’orgueil, la colère, la gourmandise, la
luxure, l’avarice et l’envie). Mais plus raisonnée et mesurée,
Anna I sait la sauver d’une nouvelle passe. Ainsi les parents
suivent par articles de journaux interposés, les frasques de
leur  progénitures  en  mal  de  sensations  :  à  chaque  ville
explorée, sa tentation capitale… la première ville inconnue
(la paresse) ; Memphis (l’orgueil) ; Los angeles (la colère) ;
Philadelphie (la gourmandise) ; Boston (la luxure) ; Baltimore
(l’avarice) ; enfin, San Francisco (l’envie / la jalousie).
Au terme du cycle d’épreuves, après sept ans, les deux Annas
ont engrangé un beau pactole ; rentrées en Louisiane, elles
permettent que la famille édifie enfin la maison familiale
tant espérée.

 

 
 

 



TARARE de SALIERI
VERSAILLES, Opéra royal, le 22

nov 18. SALIERI : TARARE, 1787.
Rendons à César…. C’est Jean-

Claude Malgoire qui le premier –
comme souvent, c’est intéressé à

la partition de l’opéra de
Salieri Tarare, conte

philosophique et ouvrage le plus
imprégné de l’idéal des Lumières
: le livret il est vrai, est le
seul texte pour l’opéra signé de

Beaumarchais. Il existe un
remarquable DVD de l’interprétation du chef hélas décédé,

approche étonnamment réussie réalisé en … 1988 (et dans le
cadre du festival de Schwetzinger). Dans la forme, l’objet est

inclassable : à la fois tragédie en musique (restituant la
tradition antérieurement illustrée par Lully et Rameau) et

aussi comédie satirique : les écrivains de la fin des années
1780, maniant avec génie, la double langue, tissée de

références en échos aux remous de l’époque pré
révolutionnaire. Le spectacle est complet comprenant 5 actes,

Prologue et grand divertissement dansé. En 2018 c’est
l’excellent ténor français Cyrille Dubois qui suit le sillon
de l’éloquence élégantissime et surtout intelligible d’Howard
Crook chez Malgoire, qui incarne les aspirations à la lumière

du prince Tarare.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/tarare-de-salieri/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/02/salieri-antonio-homepage-classiquenews-scuola-de-gelosi-opera-joyau-recreation-classiquenews-werner-ehrhardt-l-arte-del-mondo-cd-critique-cd-review.jpg


——————————————————————————————————————————————————

Antonio Salieri (1750-1825) : Tarare
Opéra en cinq actes sur un livret de Pierre-Augustin Caron de

Beaumarchais, créé en 1787 à Paris.

Versailles, jeudi 22 nov 2018
Opéra royal à 20h

3h30 mn, 1 entracte inclus
RÉSERVER

https://www.chateauversailles-spectacles.fr/programmation/sali
eri-tarare_e1993

 

 

 

——————————————————————————————————————————————————

Cyrille Dubois, Tarare
Karine Deshayes, Astasie
Jean-Sébastien Bou, Atar
Judith van Wanroij, La Nature/Spinette
Enguerrand de Hys, Calpigi
Tassis Christoyannis, Arthénée/Le Génie du Feu
Jérôme Boutillier, Urson/Un Esclave/Un Prêtre
Philippe-Nicolas, Martin Altamort/Un Paysan/Un Eunuque
Les  Chantres  du  Centre  de  musique  baroque  de
Versailles  (Direction  :  Olivier  Schneebeli)

Les Talens lyriques (Ch Rousset, dir)

 

 

 

——————————————————————————————————————————————————

https://www.chateauversailles-spectacles.fr/programmation/salieri-tarare_e1993
https://www.chateauversailles-spectacles.fr/programmation/salieri-tarare_e1993
https://www.chateauversailles-spectacles.fr/programmation/salieri-tarare_e1993


PARIS, PASSION SALIERI (1787)… Quoiqu’on en dise, mai quand
même d’un génie moindre que celui de son « rival » Mozart »,
Salieri eut cependant son heure de gloire et un statut plus
qu’enviable… Il devient compositeur officiel à Vienne,  car il
est italien et plutôt doué, « dauphin » de Gluck, joué et
estimé partout en Europe, … c’est peut-être moins par ses
opéras récemment remontés (Les Danaïdes, d’abord commandé à
Gluck  puis  confié  à  son  meilleur  élève),  que  ses  buffas
délicieux (le récent par DHM), que le tempérament de Salieri
pour le théâtre s’affirme le mieux. Or, inclassable, fruit de
la maturité, TARARE fait partie de ses joyaux méconnus qui
pourraient  inscrire  l’auteur  au  nombre  des  meilleurs
dramaturges  de  son  temps.
Les Danaïdes (1784) ont révélé aux parisiens l’écriture de
Salieri, qui devient du jour au lendemain, un compositeur à la
mode, adulé (et récompensé) par Marie-Antoinette, heureuse de
célébré après son cher Gluck (qui fut son maître de musique à
Vienne) un nouveau compositeur « viennois ».
Le cas de TARARE est significatif, de la passion des parisiens
pour  l’opéra  ;  de  l’engouement  récent  pour  Salieri.
Beaumarchais, auteur du livret, sut orchestrer une campagne de
publicité admirable, suscitant l’intérêt quasi hystérique pour
le nouvel ouvrage de Salieri qu’il commença de composer en
1787. Résultat : 400 gardes furent nécessaires pour maîtriser
l’affluence de la première en 1787 ! A la fois turquerie
orientaliste et satire en règle contre le pouvoir despotique
(très  habilement  déguisé  selon  l’intelligence  de
Beaumarchais), TARARE resta à l’affiche durablement, assurant
à  l’Opéra  de  belles  recettes.  Sur  le  plan  littéraire  et
philosophique comme musical et dramatique, l’ouvrage est une
pièce maîtresse de l’époque des Lumières.
Salieri  et  Da  Ponte  refondirent  l’œuvre  pour  une  version
italienne, Axur, Re d’Ormuz créée à Vienne pour l’empereur en
1788, et qui fit le tour du monde, de la Russie au Brésil…
Un général martyrisé par le Sultan se voit défendu par le
peuple puis choisi par lui pour être roi : les germes de la
Révolution à venir, infiltrent toute l’édifice lyrique conçu



par les visionnaires Beaumarchais et Salieri : ainsi y sont
prophétisées la fin et la chute de Louis XVI et Bonaparte ! En
phase avec son époque et les aspirations démocratiques de la
nation, Beaumarchais reprit son Tarare, devenu emblème de la
liberté contre l’oppression, et à l’occasion des événements
commandés pour la Fête de la Fédération, en 1790 à Paris, il
élabora  un  acte  final  complémentaire  créant  ainsi  «  Le
Couronnement  de  Tarare  »,  promis  à  un  nouveau  succès
populaire.

 

 

 

——————————————————————————————————————————————————

L’Orfeo de Rossi à Londres
Londres. ROH : Rossi : L’Orfeo, 1647.
23 octobre > 15 novembre 2015. Déjà
salués pour leur Ormindo présenté sur
les mêmes planches, Christian Curnyn
et The Early Opera Company abordent
L’Orfeo  de  Luigi  Rossi  dans  la
réalisation scénique de Keith Warner.
L’Orfeo de Rossi est bien connu dans
l’histoire  de  l’opéra  en  France  :
c’est le premier opéra italien, dans
l’esthétique lyrique romaine du XVIIè
qui est représenté à Paris à la fin
des  années  1640,  en  1647  précisément,  nouveau  jalon  de
l’apprentissage  de  l’opéra  ultra-montain  par  les  français,

https://www.classiquenews.com/lorfeo-de-rossi-a-londres/
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quand  Mazarin,  ex  collaborateur  des  Barberini  à  Rome,
entendait  importer  le  raffinement  musical  et  artistique
italien à Paris. Luigi Rossi (1597-1653) étudie à Naples, puis
se rend à Rome au service des Barberini. Sa cantate écrite à
35 ans (1632) : Lamento della regina di Svetia, pour Gustave
II de Suède lui produre une immense notoriété. Ainsi peut-il
rejoindre la cour du pape Urbain VIII en 1641 à Rome : il crée
son opéra Il Palazzo d’Atlante incantato (sur le livret du
Cardinal Rospigliosi, futur Clément IX).

L’Orfeo  est  écrit  spécialement  pour
Paris  à  la  demande  du
cardinal Mazarin, créé le 2 mars 1647
au  Petit  Bourbon  avec  les  castrats
vedettes  de  l’époque  :  l’alto  Atto
Melani  (Orfeo)  et  le  soprano
Pasqualini  (Aristeo).  Le  succès  est
tel que l’ouvrage est repris 5 fois !
Un  record  pour  une  partition
étrangère. Xerse de Cavalli représenté
pour  le  mariage  de  Louis  XIV  en
novembre 1660 au Louvre, sera loin de

connaître le même accueil (et ce sont les ballets de Lulli qui
alors  au  début  de  sa  carrière,  attirent  a  contrario  des
longues  scènes  du  Vénitien  Cavalli,  tous  les  suffrages).
Contemporain de Monteverdi, le génie de Rossi est immense. Il
aurait créé le genre de la cantate et son oratorio Giuseppe
reste aussi un ouvrage d’un raffinement expressif et d’une
gravité poétique, irrésistibles.
Sur  un  livret  de  Francesco  Buti  (secrétaire  du  Cardinal
Barberini),  L’Orfeo  que  découvrent  les  parisiens  est  un
spectacle total : Rossi a pu bénéficié des machineries de
Torelli et des chorégraphies de Baldi.
Déjà dans le prologue, la Victoire chante le triomphe des
armées française menées par Anne d’Autriche. La victoire du
poète chanteur aux Enfers annoncent la victoire finale de la
France sur le mal.
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A l’époque de la composition de son Orfeo, Luigi Rossi perd
son épouse : il restera en France jusqu’en 1649 puis repart
pour Rome avec Antonio Barberini. Au sein d’une production qui
dura 6 heures, les longs recitatifs italiens spécialité de
l’opéra  italien  ont  paru  ennuyer  parfois  l’auditoire  s’il
n’était  la  magie  des  machineries  conçues  par  le  magicien
Torelli, l’un des plus grands créateurs de son temps (dont
outre les plaintes d’Orphée, l’apparition du char du soleil,
une image clé qui annonce déjà le mythe solaire du futur
souverain versaillais). Le jeune roi, Louis XIV, alors âgé de
8 ans, assiste à 3 représentation sur les 8  au total. Après
les 3 actes (précédés par un prologue), Jupiter décrète que
Orphée et Eurydice sont changés en constellation et glorifiés.
Mercure  explique  que  la  lyre  immortelle  et  irrésistible
d’Orphée est le Lys royal de la France triomphante. Belle
assimilation qui fusionne puissance monarchique française et
emblème musical : l’époque est à l’identification du souverain
au héros de la fable. Si l’ouvrage de Rossi tend à identifier
le Roi à Orfeo, bientôt ce dernier identifié à Hercule ou
Xerse (chez Cavalli) atteindra sa nature divine, devenant le
soleil lui-même selon le mythe solaire élaboré peu à peu par
Louis XIV à Versailles.

La nouvelle production présentée par l’Opéra royal de Londres
Covent Garden est une coproduction partagée avec le Théâtre du

Globe Shakespeare

Diffusion à la radio : BBC Radio 3, le 28 novembre 2015 (18h30
GMT)

L’Orfeo de Rossi au Royal Opéra House
Covent Garden, Londres

Du 23 octobre au 15 novembre 2015

distribution

Orpheus: Mary Bevan
Eurydice: Louise Alder
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Aristeus: Caitlin Hulcup
Charon/Endymion: Philip Smith

Cupid: Keri Fuge
Venus: Sky Ingram

Pluto: Graeme Broadbent
Satiro: Graeme Broadbent

Momus/Old Woman/Jupiter : Mark Milhofer
Aegea: Verena Gunz

…
Ensemble musical the Early Opera Company

Christian Curnyn, direction musicale

Nouveau  Xerse  de  Cavalli  à
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Lille
Lille, Opéra. Cavalli: Xerse. Du 2 au 10
octobre 2015. Xerse de Cavalli démontre
l’ampleur du génie cavallien, capable de
solennité, de raffinement, de sensualité
mais aussi de surenchère (mesurée) dans
la  fusion  des  registres  poétiques  :
comique,  tragique  et  pathétique.
L’héroïsme y convoite le cynisme et la
comédie aime jouer des quiproquos voire
des  travestissements  trompeurs  d’une
délicieuse  confusion.  On  la  compris  :

Cavalli,  digne  disciple  de  Monteverdi  avec  Cesti  poursuit
l’âge d’or de l’opéra vénitien : c’est d’ailleurs à sa source
que  naîtra  en  1673,  l’opéra  français  grâce  au  génie
assimilateur  de  Lulli.  Xerse,  opéra  historique  d’après
Hérodote, fait suite aux opéras de maturité propre aux années
1640… tels Didone (1641), Egisto (1643), L’Ormindo (1644), La
Doriclea  (1645)  surtout  le  mythique  Giasone  de  1649  qui
prélude à l’accomplissement esthétique des années 1650 dont
fait partie et de façon éclatante voire spectaculaire Xerse,
composé comme Erismena et La Statira en 1655. Année féconde
qui poursuit la poétique multiple et furieusement sensuelle de
La Calisto (1651). Tous ces ouvrages ont été jadis dévoilés
par René Jacobs, défricheur visionnaire s’il en est, que les
nouveaux  champions  de  l’approche  baroqueuse  entendent
poursuivre  aujourd’hui  ;  ainsi  l’argentin  Leonardo  Garcia
Alarcon et son épouse, Mariana Flores (lire notre annonce du
coffret Héroïnes cavaliennes édité chez Ricercar en septembre
2015, réalisation CLIC de classiquenews). L’ouvrage a été joué
devant la Cour de France à l’initiative de Mazarin, amateur
d’opéra  italien.  Le  commanditaire  soucieux  de  plaire  à
l’audience  française,  commande  aussi  des  ballets  au  jeune
Lulli.

https://www.classiquenews.com/nouveau-xerse-de-cavalli-a-lille/
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L’opéra vénitien à Paris (1660)
 

Déjà  avant  Ercole  Amante,  nouvel  ouvrage  composé  pour  le
mariage du jeune Dauphin futur Louis XIV, Xerse est un opéra
de Cavalli présenté devant la Cour de France. L’ouvrage a été
composé en 1654 et donc reprise à Paris en 1660, soit 6 années
après sa création vénitienne, dans la Galerie d’Apollon du
Louvre. Comment la figure du roi de Perse, qui entend vaincre
et  soumettre  Athènes  inspire-t-elle  les  acteurs  de  cette
nouvelle production ? Réponse le 2 puis jusqu’au 10 octobre
2015.
Le  livret  signé  de  Nicolo  Minato  renforce  la  puissante
imagination théâtrale de Cavalli : Minato a écrit pour Cavalli
pas moins de 8 drames musicaux : Orimonte, Xerse, Artemisia,
L’Antioco, Elena -récemment révélé au festival d’Aix 2013 et
sujet  d’un  somptueux  dvd  édité  chez  Ricercar-,  Scipione
l’Africano,  Mutio  Scevola,  Pompeo  Magno.  S’il  est  surtout
inspiré par l’Histoire (et les chroniques d’Hérodote), Minato,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2012/11/visuel582320.jpg


qui succède au premier librettiste de Cavalli (Faustini décédé
en 1651), ne partage pas la même conscience littéraire que
l’inégalable  Busenello,  librettiste  de  Moneverdi  et  pour
Cavalli de Didone, Giulio Cesare, Statira). Minato est surtout
un dilettante, avocat de son métier qui flatte surtout l’ouïe
des spectateurs moins stimule leur intellect. Avec le temps,
Minato privilégie surtout les airs et les formes formées,
plutôt que ce recitatif libre et ample, proche de la parole
qui avait fini par lasser le public vénitien. Ses héros à
l’inverse de l’effeminato pervers passionné Nerone ou Giasone,
affirme une maîtrise des passions nouvelle, qui augure de
l’esthétique métastasienne au siècle suivant, celle du héros
vertueux et moral, clément et compatissant. En 1669, Minato
rejoint la Cour de Vienne pour y écrire encore plus de 20
livrets. Trait propre à Cavalli et sa sensibilité spécifique
pour  exprimer  les  passions  humaines,  le  profil  d’Adelante
s’affirme aux côtés du héros vainqueur et conquérant : la
jeune femme y développe une langueur émotionnelle irrésistible
en soupirant à l’évocation de celui qu’elle aime sans retour,
Arsamène, le frère de Xerse… (Acte II, scène 18). C’est elle
qui incarne les vertiges d’un cœur impuissant et douloureux :
ses airs sont les plus désespérés et le plus sensuels, quand
triomphe  déterminés  et  fidèles  l’un  à  l’autre,  Romida  et
Arsamène, le couple des amants inséparables. Face à ce modèle
amoureux, le roi lui-même s’infléchit et de raison épouse
celle qui lui est fidèle, Amastre.

René Jacobs l’avait enregistré en 1985 en un album aujourd’hui
non réédité. Xerse de Cavalli a marqué l’histoire  de l’opéra
en France : Mazarin en demande une reprise à Paris pour le
mariage du jeune Dauphin, le futur Louis XIV en 1660. Devant
la Cour de France, l’ouvrage est réécrit et adapté au goût
français : le rôle titre n’est plus chanté par un castrat mais
une voix virile, telle que l’aime l’audience gauloise : un
baryton. Car le héros de l’action c’est évidemment le Roi.

 



 

 

Lille, Opéra
Xerse de Cavalli
5 représentations

Du 2 au 10 octobre 2015
Nouvelle production

Emmanuelle Haïm, direction
Guy Cassiers, mise en scène
Maud Le Pladec, chorégraphie

Musique de Francesco Cavalli (1602-1676)
Livret de Nicola Minato (revu par Francesco Buti)
Ballets – Musique de Jean-Baptiste Lully (1632-1687)

Direction musicale: Emmanuelle Haïm
Mise en scène: Guy Cassiers
Décors et costumes: Tim Van Steenbergen
Chorégraphie: Maud Le Pladec
Vidéo: Frederik Jassogne
Lumières: Maarten Warmerdam
Dramaturgie: Willem Bruls
Conseillère musicologique: Barbara Nestola

Avec
Xerse: Ugo Guagliardo
Arsamene: Tim Mead
Ariodate: Carlo Allemano
Romilda: Emöke Barath
Adelanta: Camille Poul
Eumene Emiliano: Gonzalez Toro
Elviro: Pascal Bertin
Amastre: Emmanuelle de Negri
Aristone: Frédéric Caton
Le Gardien: Pierre-Guy Cluzeau (figurant)

Le Concert d’Astrée

http://www.opera-lille.fr/fr/saison-15-16/bdd/sid/99557_xerse
http://www.opera-lille.fr/fr/saison-15-16/bdd/sid/99557_xerse
http://www.opera-lille.fr/fr/saison-15-16/bdd/sid/99557_xerse
http://www.opera-lille.fr/fr/saison-15-16/bdd/sid/99557_xerse


Compagnie Leda

VOIR aussi notre grand reportage sur l’atelier vocal dédié à
l’interprétation du récitatif dans l’opéra français et italien
du XVIIème siècle

 

Xerse version 1660 à l’Opéra de Lille. 

Ce que nous pensons de la production. C’est un vrai défi de
jouer  la  reprise  de  Xerse  à  Paris.  L’ouvrage  vénitien
de Cavalli créé à Venise en 1654 est un tout autre opéra
adapté  et reformaté au goût français quand il est joué au
Louvre en 1660 pour le mariage du jeune Louis XIV;  c’est même
un nouvel ouvrage, avec des transformations notables comme le
changement de tessiture pour le rôle titre  (baryton plutôt
que contre ténor), surtout nouvelle structure en 5  actes,
disparition  des  rôles  comiques   (même  si  le  suivant  et
confident du roi Perse a conservé son caractère bouffon qui en
fait un double sarcastique cynique et mordant du pouvoir),
surtout intégration des ballets dans le goût français signés
du proche de Louis XIV, le florentin Lulli.
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Le spectateur moderne peut mesurer à loisirs le fossé des
esthétiques italienne et francaise : intercalés à la fin de
chaque  acte,  ces  ballets  joués  sur  un  autre  diapason  que
l’orchestre  vénitien  tranchent  nettement  par  leur  vivacité
avec la lyre si sensuelle du Vénitien : déjà l’affirmation de
cette folle insolence créative dont rafole le jeune monarque
danseur car il le divertit. La confrontation est passionnante
et souligne la forte identité des manières ici associées : en
réalité  plus  juxtaposées  que  vraiment  fusionnées  mais
qu’importe, sur le modèle importé  vénitien, Lulli présente
ses superbes et facétieux ballets : il saura puiser dans cette
totalité éclectique mais fascinante de 1660, les composantes
de sa future tragédie en musique inaugurée 13 ans  plus tard
avec Cadmus  et Hermione. Emmanuelle Haïm emporte ce projet
ambitieux malgré la multiplicité des défis et des contraintes
techniques inouïes  (faire jouer deux orchestres diapasons
différents avec mis en espace spécifique : centralisé autour
de son clavecin pour le continuo vénitien,  éclaté en deux
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groupes distincts aux deux extrémités de la fosse  (cordes à
jardin, flûtes et hautbois à cour). La chef révèle et le
profil  profond  du  héros  trop  naïf  et  maladroit  dans  sa
relation aux autres confronté dans le dédale d’un labyrinthe
amoureux au cynisme du pouvoir associant devoir et sentiment.
La  torride  sensualité  du  récitatif  cavallien  à  la  quelle
répond en seconde partie  (actes IV et V) l’émergence d’airs
plus fermés  (composante propre au Cavallien le plus mûr)
affinant  davantage  la  solitude  douloureuse  de  chaque
protagoniste se dévoilent ainsi à Lille contrepointant avec le
rire solennel d’un Lulli jeune  et rafraîchissant. C’est un
spectacle dont le cohérence convainc, dramatiquement unifié
dans la réalisation du flamand  Guy Cassiers qui en plaçant
l’action  dans  la  galerie  d’Apollon  du  Louvre  son  lieu  de
création originelle, rétablit un parallèle pertinent entre le
destin  sur  scène  de  Xerse,  son  mariage  de  raison  final  
(épousant Amastre plutôt  que Romida), et le mariage de Louis
XIV,  occasion  de  cette  confrontation  Lulli  /  Cavalli.  La
représentation de Xerse à Paris en 1660 est d’autant plus
décisive qu’outre sa participation à l’éclosion du  futur
opéra  français  baroque,  il  s’agit  aussi  de  la  première
représentation  du  souverain  sur  scène…  de  sorte  que  nous
sommes alors à l’amorce du mythe lyrique de Louis XIV ensuite
généreusement explicité et précisé dans les opéras à venir de
Lully devenu surintendant de la musique du Roi. Production à
ne pas  manquer jusqu’au  10 octobre 2015 à l’Opéra de Lille.

 

 

 

 

XERSE de Cavalli 
Synopsis



Le Roi perse Xerse est en campagne contre
la ville d’Athènes. Il stationne avec ses
armées dans la ville amie d’Abydos, sur la
rive orientale du détroit de l’Hellespont,
juste en face de la rive grecque. L’action
traitée  par  Cavalli  et  son  librettiste
Minato  dévoile  la  résistance  d’un  seul
couple amoureux Arsamene le frère du roi Xerse et la belle 
d’Abydos, Romilda. Contre eux se dresse Xerse qui veut épouser
l’amante  de  son  frère,  mais  aussi  Adelante,  la  soeur  de
Romilda  qui  est  tombée  amoureuse  d’Arsamene.  Heureusement
survient  la  belle  princesse  de  Suse,  Amastre  qui  sous  le
déguisement  d’un  homme,  entend  reconquérir  l’homme  de  son
coeur, Xerse. De fait touché par la détermination d’Amastre,
Xerse renonce à Romilda et épouse Amastre. Le couplé initial
éprouvé  Romilda  /  Arsamene  confirmé,  a   vaincu.  Dans  la
version parisienne présentée à Lille, tous les ballets de
Lulli  sont  joués  par  un  orchestre  différent  (diapason
différent)  à  la  fin  de  chaque  acte).

 

 

 

 

 

 

 

PREMIERE PARTIE
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Acte I

 

Pendant que Xerse confie à l’ombre d’un platane ses états
d’âme avant l’assaut, son frère Arsamene fait sa cour à une
habitante d’Abydos, la belle Romilda, qui l’aime en retour.
Interrompant l’entretien, Xerse, qui a seulement entendu la
voix de Romilda, décide sur le champ de l’épouser lui-même. Le
roi et son frère sont ainsi deux rivaux amoureux.

Pour Adelante, la soeur de Romilda, la passion subite du roi
est une aubaine : si Xerse pouvait épouser Romilda, elle-
même aurait enfin le champ libre pour se rapprocher d’Arsamene
qu’elle aime en secret. Mais quand, accompagné d’Eumene son
fidèle confident, Xerse vient offrir sa main et son trône à
Romilda, la jeune fille le repousse fermement, fidèle à ses
sentiments  pour  le  frère  du  roi.  Xerse  use  alors  de  son
pouvoir royal pour bannir son propre frère et rival, mais
Romilda demeure inflexible. La princesse du royaume de Suse,
Amastre, semble une promise plus digne du Roi Xerse. C’est en
tout cas ce qu’elle-même imagine : elle vient, déguisée sous
des vêtements d’homme et accompagnée d’Aristone, pour tenter
de faire la conquête de Xerse.

 

 

 

 

Acte II

 

Sous  prétexte  de  gratifier  ses  alliés,  Xerse  déclare
officiellement qu’il souhaite remercier la ville d’Abydos, en
donnant un époux de sang royal à la jeune Romilda. S’il pense



satisfaire  ainsi  sa  nouvelle  passion,  la  déclaration  peut
aussi  être  mal  interprétée  :  son  frère  rival,  Arsamene,
pourrait être lui aussi un époux de lignée royale. Chacun
comprenant la situation selon ses intérêts et ses sentiments,
la confusion règne pour savoir qui épousera Romilda. Amastre,
toujours déguisée en homme, demeure persuadée d’être toujours
l’élue du roi. Arsamene confie alors à Elviro, son page, une
lettre destinée à Romilda, sa bien-aimée. Les deux soeurs
mettent à jour leur rivalité amoureuse et en viennent à se
déclarer la guerre.

 

 

 

Acte III

 

La  lettre  d’Arsamene  pour  Romilda  est  interceptée  par
Adelanta, ce qui achève de semer la confusion. Elle l’utilise
pour  persuader  Xerse  de  lui  donner  pour  époux  son  frère
Arsamene. Xerse y voit l’occasion de renouveler sa demande à
Romilda. Forts de leurs sentiments, les deux amants Romilda et
Arsamene ne cèdent pas aux propositions du roi, au risque de
déclencher sa fureur et de mettre leur vie en danger.

 

 

 

 

DEUXIEME PARTIE

 



 

 

Acte IV

 

La  princesse  Amastre  manque  à  plusieurs  reprises  d’être
découverte, malgré ses habits d’homme, en tentant d’approcher
Xerse. Adelanta avoue avoir menti au roi et au page Elviro,
croyant  bien  faire…  Alors  que  Romilda  et  Arsamene
s’entretiennent, Xerse survient et trouble l’harmonie entre
les deux amants. Il demande à Romilda sa main : celle-ci,
cherchant à gagner du temps, lui répond humblement qu’il doit
la demander à son père. Xerse promet à ce dernier un époux de
sang royal et envoie Eumene apprêter la future reine. Devant
les refus répétés de Romilda d’accepter ce titre de reine,
Xerse, pris de fureur, condamne à mort son rival : son propre
frère !

 

 

 

Acte IV

 

Prévenu du danger qu’il court, Arsamene retrouve Romilda et
quand  son  père  les  surprend,  il  comprend  que  le  royal
époux promis était bien le frère du roi. Xerse, se voyant
devancé, exige dans sa colère qu’Arsamene tue Romilda. C’est
la princesse Amastre qui s’interpose, et le roi reconnaît
enfin  sous  ses  habits  d’homme  la  princesse  de  Suse,  sa
promise. Ému par son courage, il consent à l’épouser et à
pardonner  aux  deux  amants,  Arsamene  et  Romilda,  avant  de
célébrer leur mariage.



La Mimi d’Anna Netrebko
Cinéma.  Opéra.  La  Bohème  de
Puccini avec Anna Netrebko. En
direct  de  Londres,  le  10  juin
2015, 20h15. A la faveur de la
nuit, parce qu’une bougie dans
la  mansarde  s’éteint,  deux
jeunes cœurs amoureux s’enlacent
:  ainsi  Mimi  couturière
miséreuse et Rodolfo le poète étudiant s’aiment dans le Paris
1830. Outre la vie parisienne (Barrière d’Enfer, Café Momus),
l’opéra  de  Puccini  exprime  avec  un  raffinement  orchestral
ciselé et une ivresse mélodique irrésistible la fragilité et
la sincérité des sentiments. L’amour des deux jeunes amants
résistera-t-il  aux  aléas  du  temps  ?  La  production  plutôt
classique mais lisible du Royal Opera House ressuscite le
Paris bohème du XIXè, du Quartier Latin aux portes de Paris.
Anna Netrebko et Joseph Calleja interprètent Mimi et Rodolfo,
les coeurs maudits, lui rattrapés par la jalousie et l’ennui,
elle frappée par la maladie. Par contraste, Puccini souligne
le profil des amants opposés : extravertis et affrontés mais
toujours passionnément amoureux, Musetta (qui paraît au II
dans la scène du Café Momus) et Marcello. La jeunesse, la
fatalité et la misère hantent l’opéra de Puccini qui évite
subtilement l’artifice et la maniérisme grâce à la justesse et
la profondeur de son écriture. Même au coeur de la douleur, la
musique souveraine selon Puccini, se doit d’être caressante,
d’une ineffable gravité poétique.

En direct au Cinéma le mercredi 10 juin à 20h15
LA BOHEME (1896) de Giacomo Puccini  Avec Anna Netrebko, Lucas
Maechem, Joseph Calleja – direction : Dan Ettinger. Opéra en
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Italien sous-titré en français – 2h50 avec deux entractes. A
l’affiche du Royal Opera House de Londres jusqu’au 16 juillet
2015.  Aucun  doute,  l’argument  principal  de  cette  reprise
londonienne reste la Mimi de la soprano austro russe Anna
Netrebko  qui  en  juillet  est  donc  puccinienne,  avant  de
reprendre en août suivant (8-17 août 2015) à Salzbourg le rôle
qui lui a valu une nouvelle gloire planétaire, Leonora du
Trouvère de Verdi. Depuis sa Donna Anna en 2002 à Sazlbourg
qui l’avait révélée, Anna Netrebko cumule les paris risqués
mais assumés : récemment, après sa Leonora, Lady Macbeth et
Iolanta de Tchaikovski.

A l’origine, La Bohème évoque les amours tragiques et tendres
de la couturière Mimi et du poète Rodolphe dans le Paris des
années 1830. Au Café Momus, à la barrière d’enfer sous la
neige,  l’action  de  La  Bohème  est  une  page  spectaculaire,
sentimentale et atmosphérique du Paris romantique rêvé, celui
décrit par le roman de Burger (Scènes de la vie de Bohème).
Mimi et Rodolfo comme Musetta et Marcello, leurs comparses,
vivent l’expérience amoureuse, sa fragilité (ils se séparent
mais ne peuvent cesser de s’aimer), son éternité (leurs duos
d’amour sont les plus beaux de tout le répertoire romantique
italien)…

Synopsis

ACTE I : Le soir de Noël, à Paris, au Quartier Latin. Sous
leur mansarde gelée, quatre amis Rodolfo le poète, Marcello le
peintre,  Schaunard  le  musicien  et  Colline  le  philosophe
tentent de se réchauffer. Ils expédient leur bailleur venu
récolter son loyer et sortent réveillonner sauf Rodolfo tout à
ses écritures. Frappe à sa porte la pauvre voisine, Mimi qui
n’a plus d’allumettes pour sa bougie.Mais elle a perdu sa clé
et lorsque leurs deux bougies s’éteignent, dans le noir leurs
mains se croisent et fous d’amour, ils s’embrassent.

ACTE II  : Au Café Momus, Mimi et Rodolfo retrouvent Marcello.
Musetta  paraît  :  c’est  l’ancienne  copine  de  Marcello,  à
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présent flanqué d’un nouveau protecteur, le riche et vieux
Alcindoro. Chacun à des tables séparées dîne. Musetta entend
rendre  jaloux  Marcello  qu’elle  veut  reconquérir  :  le
stratagème fonctionne et tous soupent à la barbe du vieillard
qui doit payer la note.

ACTE III : Petit matin, près de la Barrière d’Enfer, aux
portes de Paris enneigé. Mimi raconte à Marcello que Rodolfo
l’a quittée. Mais en réalité ce dernier miséreux, en peut
payer les soins de la maladie de Mimi : il préfère se mettre à
l’écart et prendre à riche protecteur… Mais les deux amants se
retrouvent, reportent leur séparation au printemps alors que
Marcello et Musetta se disputent.

ACTE IV : Retour à la mansarde du premier acte. A l’arrivée du
printemps, Marcello et Rodolfo songent à leurs amours perdues.
Colline et Schaunard apportent un déjeuner frugal que les
quatre amis masquent en festin. Musetta leur annonce que Mimi
a quitté son riche protecteur. Elle est très gravement malade.
Rodolfo s’approche de la condamnée : les amants évoquent les
mois de bonheur passés : Mimi meurt dans les bras de Rodolfo
qui dit son nom deux fois. Rideau.


